
SUR UN CAS PARTICULIER DE CONCRETIONNEMENT ANIMAJ_
CONCRETIONNEMENT A CLADOCORA CESPITOSA L.

DA 's LE GOLFE DE TALANTE

par J. LAnOR.EL

1 (,1 G/nlrn/iléJ l"éo,~r{/p!Jiq/(t'J.

Le golfe de 'J':ll:'lnte ou At:llnnti c~t situé entre l'Attique ct l'Eubée. 11 est surtout connu
li enlise du rétr~ci~"cmcnt' (üt Je l'EmÎI)C ou de h:.alkis (lui Il: sépare cn deux parties: un golfe
d',EuWc sud ct un golCe d'Eubée 110[( ou golfe de Talantc proprement dit.

Les obscr":ltÎons ci~dcssolls ont tIC c1r~ctuécs dans le golfe d'Eubée septentrional.
cie Kalkis au cl'Inal On:05 'lui le limite vcrs le nord (fig. 1).

ProfondeNr. Elle atteint un mal(Îmum de 410 m :i. la hauteur du c.'lp Gorgovitsa. Les
côtes sont très accores ct souvent domin,,;es par des f~.!aises. en particulier suc le Unoul
d'Eubée où le scndeu[ indique plus de cent mttrcs :\ (Iuc!ques di7.aincs de mètres du rivage.
Par contre, aux extrêmité5, près de Kalkis et il l'entrée du canal Oreos, les fonds sont
~aucoup plus faibles, ~ableux, Ct en pente pll.s douce.

COllranlo!ogit. La panic 1:l plu!> mëridionale rlu golfe de Talante proprement dit se
termine par Je port nord de Kalkis oll dëLoouche le chenaJ de J'Euripe, célèbre par ses courants
violents. L'influence de ces derniers sc fait sCnTie dans une zone assez cOl1siJérablc entntÎnant
une fOI-te lurbidité. Do:. mème, à l'enuée du C;lnlll d'Oreos, les courants atteignent ct dépassent
un nœud; l'eau est également trouble. .
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Tempirnlfl,.e. Nous n'avons pas fait de mesures précises, mais il faut notcr que lors
des quaue.plongées que nous avons pu effectuer, une couche froide extrêmement tanchée
était toujours présente: à Kalkis, la couche froide se trouvait entre 7 et S m sur un
fond de Ir. nt j à l'Uot Strongylo (enuée du C:Jnal Oreos), elle se siturtit :i. s m sur
fond de l' il. 20 m ; enfin, sur la côte d'Eubée, à proximité du cap Gorgovitsa, elle était à
10 ln sur d.cs fonds de plus de 100 m.

2° Lere/dis éllldiitJ.

POIt nord de Kalkis, pointe Kako-Kephali: située à quelques centaines de mènes
du chenal de l'Euripe, sur la côte d'Eubée. Profondeut moyenne: une quinzaine de mètre~.

Saint-Taxiarl,p.:e: il. proximité du op Gorgovilsa sur la côte S 0 d'Eubée, à i'E du golfe
d'Eclipso et à proxmlt~ immédiate des plus grandes profondeurs.

Passe entre l'Hot Strongrlo et les iles Lithada, à l'entrée du canal Oreos j profondeu.r
une Yin!:,'taine de mètres.

; 0 Poi"I, Knho-Ktpba/i.

. Eau trouble, \'isibilité horizontale de ; :i l m, courant s~nsible, e!l\'asement appréciable.
Cette plongee a été effectuée le 21 mai, à {Iuane jours de la sy7..Î~Ôe, donc en période de cour:lnt!'
réglés.

Topogflfpbie. A panir de la surface, on distingue un large platier horizo:m.1 emergeant
à m3réc b3sse (amplitudes de 0.71 à I,ZO m lors des syzigies). Ce plateau tombe p:u gradins
successifs jusqu'à 7 m de profondeur à peu près. La roche (dolomies cc serpentines) sc (Ccouvr~

vers .s m d"Jt1 r.l;tcage abondant de C/otiofora mpilOftt L. On peue suivre l'installation de ce
dernier depuis e simple rC'couvrement jusqu'au massif de plusieurs mètres cubes.

R.co~yr~tnt dtnll
Hallt.e:lt I,u.~.

,., .
FIG. ~. - A/pul (J',m MJf ronrrifio1lnl J cladoccn

cespitosa.

Lorsque les concrétionnemcnts sont bien développes, lC'ur épaisseur est telle <iu'il est
difficile de dire s'ils se sont développés li. panir d'une colonie libre ou au contraire 11:oc.ce au
substrar. (On trOllye en effet, en Mt.dieerranée occidentale, ces ùeux modes de développement).

Drscripliott. Un gros bloc anit un diamètre de près de .;. ln pour une hauteur
de Z à; m. Forme: globuleuse, arrondie, irrégulière; structure: concrétionnement non consolidé,
se débitant assez f:lciiemenc au marteall, en bl<?cs de que!l,lues dëcimètres de diamètre. Aspecr
ntmifié ct raronneJnt:nt des polypiers, sc prolong~nt en (:lisceaux sur une distance pouvant
atteindre un mètre, ce cJui lais:;e penser {lue la croissance est cOlHinue. La massC' des hlocs
concrétionncs est fortement creusée et souvent percée de p;lrt en part. J)e~ oscules de Cliones
émergent n?mbreux, entre les calices, sur b face supérieure des blocs (lig. :).
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PeuplMm'fl ipip~lltJ. Sur la face supérieure de!> blocs s'cst installé un peuplement
composite, ~9.ns originalité particulière, comprenant surtOUt des espèces photophiles : ArbnÛo
.Ufptit:lbum/o/(1, &Iclloph.;'/lia itnlir'7, f/eroflgia atrophobr., et d'autres re1atîvcr.1cm plus sc:aphilcs :
Tet/J)'n f:tlrl;nlilflll, Jpiro.(mphiJ Jpn1hmZfi1lii, Cn/Y"-lIiromlJiJ, HippoJ/JO/(gitl tqflinr.,Ax;nd/n {orto/arin,
avec des Rhodophycée~ comme SporodJl.'/u prd()f;(b!tI!:1J ct, IOCl.lemcnt, une grande abondance
d'l/,J!i:J,wn 11II1t, rcmontar,t ju:-qu'à } m de profondeur. Les surplombs portent les pêuplcmcnu
orient:l.ux c;ciaphiles classiques il. Aladra'Ù plmrrnJiJ et &!JOll oToidn. On notc~ cependant la
presence sur les rcpbu de 1~rrongif1 (1trofhobn qui semble présenter des affinités ccoh)gi'lues
voisines de celles de Cladocora avec leque die est souvent trouvée dalls nos régions (Toulon,
Cor.-c). Les Mélobésiées SOnt nues et ne semblent jouer aueun rôle dans l'édilÎotion des
eoncrêtionnements.

4° Jt,Ù'I· '[axitlrq'If.

D:l.ns cette station, les conditiom ~'.}nt [rCs différentes. L'eau est claire, on ne remarque
aucun courant. Ici, la côte s'enfonce très rapidement en une série de ~titS gradins abrupts
!'Cpu~ p:u des ressautS de faible largeur. Dans ces condition~, la prohférlttion des Cll1dOl'oro
est beaucoup moins l<lxuriame pui~qu'ils n'occopent en ljuanthê que b. surface supérieure
des blocs rocheurs eoue zo et ~ ~ m, Cette fois, les :'.félobésiëes s'y mêlem a,-ec, en plus, les
mèr:tes e~pèces que précédemment, sltuf Ilt Vrr:mg,ia qui se localise aux alentours d'une dh:zine
de mè:tre~.

~o 1161 J/rOI'l.J!o.
De na:ure '-olonique, cet îlot est situé dans la partie la plus septcntiom.Je du golfe

de Talame, ià où celui-ci s'inAéchit ,'crs l'est par le canal Oreos. L'Uot cit rdié aux îles
Lithada ct:\ la terre ferme par un hltut·fond semé d'êcuciis. Les Instructions n~utiques sjgnal~nt

de violents courants dans ces para~es. ltinsi que nous 3,"On5 pu le constlUer par r.ous·l1Ième~.

L'eau est trouble et une couche froide se rencontre des 1 m.

Sur la face nord de l'ilot, 0:'1 trou"e, cn part:l.l1t du Th-age:

Un platier rcx:!lcux :\ faible profondeur, 0 Ji 5 m. se te':minant par un ébo:Jlis asse.: abrupt
de 4 à , m de hauteur.

Un large plateau 10 m de lar~c à peu près} entre? et 11 m.,
Oc 1} à 18 m. la pente s'accentue et se termine par une marche d'une hauteu;r d'un

mètre surplombant le ~édiment en pentc douce.

C'eH <tJins ceue localitê <lue la prolifération des C/(/((C(Ort1 atteint son maxirnum ; il
n'est pa~ cxagéré de dire que c.c::e e~pèce cnn:Hitue la tjuasi.totalité de la binm1~~e.

Au pied de l'éboulis, vcrs S m, le fond es~ recouven i IO~ <)~ ; les poi)'piers 5'enta~sent

littéralement les uns sur les autres avec l:ne vitalité orodigieuse. La ~"ation S'.lr le substrat
est très faible. .

Au fut Cl :\ mesure que la pente s'acc~ntue, les Clado(crtl se consolident de plus en plus
en form:\f'lt une dalle continue ; on trouve moins de polypiers morts et la faune :lssncié-:
augmente avec: Vuongia t:trophobrt, Cbc"dri//(I, etc.

De plus, on remarque l'cxtrême abondance de l'Ophiure Opbiolbri;;.: jrtJg,iliJ dont les
bra~, par myriades, ondulent au courant et <!onncn. un aspect u-:otonneux» au concrétion·
nement.

Enfin, vers 18 m, hl. dalle concrétionnée est bordée p:u un véritable« bourrelet frangeant})
entièrement constitué de CI(1(!f)to.~a et qui, !'laut de un mètre, s'étend sur •...me longueur eOflsi·
déraLlc (fig. ;).

GO Lillliln dt riptlrlilioll.

NOll$ Jl'avon~ p:.. visiler la partic: méridionale du gol:e de l'Eucopo:, ni les CÔ't'5 co,::'!·
nenl:lles du golfe de T:al:lnte. Les formations que nous \'enon~ de décme semblent a.h~entes
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du golfe de Volo dont le peuplement apparait comme tr~ différent. Sur les côtes grecques
Clat!«ora (upi!oJO L. n'est certes pu absent, m:us nuHe part nous ne l'avons vu se développer
avec une abondance comparable.

o•
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7° r:'swi d'ilJlerprlldlÎOfJ.

Il est logique de penser qu'une semhbbl~ prolifémtion d'indi~'idus "'une seule espèce
est le résuhat de conditions exceptionnellement Üvorahlcs qui semblent bien nc sc renconlrer
[,une p:lrc 1illcnrs.

Dans nos régions, Cl<1dxOf(l sc <.!é\-c!oPPC hicn dans cles endroits où règne à b fois lIoe
~erl:tinc tu~~i<!ité c: d~s. couraoh ~o~;lblcs. C\:~t. de plus, \Ille CSIX-'-çC tel's pl~stiql.lc ~':lllJpt:lOt
a d'cs cnnJlu<ms de Ill~hcu assez dlfTcrcntcs Cil pro(husant des m..cphoses. C ~t :UIlSl que l'on
cn tr,)uve, fi..,és 2t1 rocher ou libres sur le ~Ülimcnt, des blOC$ pou'.-~nt atteindre 10:i zo kilos
(devant les passes du purt dè Todon, dt\':lnt Le Drusc ct d;\ns 1;\ calanque Je Porr-.\fiou).

Or, aux deux cxtrémird du golte de ]\.1:lIne, les pwfondcurs sent f.uhles, les e:lux
uoubles et agitées P:1f de l'inlents courallts, bref il semble que les COllùitiollS néecssr.ircs à
h prolifération de l'~p::cc :'01ent r',l;s:)t::l1lb!6:.s.

Au centre cu ~olfe. li oÜ l'cau c~t hCaUI.:Ollp plus d:1Îœ ct le.~ courants tr~S ~.~tênués,

le conctétionncmcnt est beaucoup Illoins MV('kJppé ct sc localise;\ tlne profond\~llt. plus forte.
En ris/I!JII, il s'agit d'Url phénomène le'Cll dÙ :i. des conditions géographil,lues ct {Xllt·

être climatiqucs Pàlliclllièrcment fa\'orabl(~s: il se~it intéressant de localiser des endroits
où règnent des condi.ioll'ii comparahles Ct d...: rechercher si ces concn':tionnemcnts Ile s'y
développeut point: les gulfes de Corimbt' e:: dè PalUS (d.:bourhé occidental du c.V131 de
Corinthe et ré[récissemcnt de Patras) scmbkllt [('lut désignés POU! une pareille: œchcn:he ainsi
que, peut-être, le détroit de Messine. _.

(S/(//;Oll r.I<l1Ùrt d'EIIJO:/Hlt 1/ LnboralÛrt (Il 8Î(I/ot,it V;'git;1/t.
Famlti du Sâlllm :ft MlIfJÛllt).


